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ROCAMBoLE

lib aie-
dolice ôprjt ptbi un ýlpauvre prâtre port~ant dos.a au.ümÔnc(; à,

doicle éù elle le salua avco'-ropôot.
Qugind il fàt.dànà la ruoe ii Uainemonta üans Un omni-

bd~,t-tra.1x ouis - dune. bourse. dee- coton,&. maills usées et
gràlaeousesJ qu'iiaiessieàbt voir aU- travers plusý..d civrie que .

d'arPensif.

- -& Tri ois àvaieà'suffià oet'honie '0y.omi-pâr I!eùfer pour,
dohfâuder, Inventer un nouveau plaù,n'enuvleaci-

tiç>n plus abonible que les 1autres, et- Wl1Alde do laquelle il-
allit oirmatreson bût: sa. fortune et, sa veýnne 1,

.. .... .. . .... ....................................

Ahuit-. heures, ce, affii-lk, RýoeambûIot vêtu 'en- -ouvrr
embrasas maman Ylpart etjpartît1 pour le Havre, selon la.
recommanndation de sirWflhlanxà,-par le, trlainomniu.

O QKItJ ursplus'. versdix heureas-du matin, une ch~aise
~~eostfais~u g.7-.rie grndtapage entra dans lacédu-r

Cette~~~ ~~ chie ttledqatrechevau co1uià nD

ine$~-mmfriaitu eilprsn=age b.l'ntéieur. oi4talt un-
~jeue home d ~emoyene, u-tinf ivrà-par lJe -soleil

.0 dei tropiques, auxi cheveux etý kla babed'n noir dî'bèe
P yttdu lgnrélg de voyage, -et dont laan~ee

ce qui bonýtltueun zmn3ecmpe bngoû on ance,
att4 tai ~uasÉeùtldôilgine dtrÂngbre de ce ppersýonnagê.

-Dxr~e achie pn uxérié ,séaat nngre
ms.jatntn~ etopulence, ,au- cheveux: crépus,. au: lêvres-

Malgr6' toe irepe&:bidmbo'npoint, le-ègesauta assez-

do paoscéll aça.e-'ôe u ev i nterprète.,
A.l'ôQIMtaicee, commtan or légranda tbiseet

satrop6ens do ce ge~, Il'.y-a.un- garçon; -.pour ch@Lque langue.,
OeuEI:arai'ieaàgolse étacha au grou6ipe de- do nèésti-

-'qae,-tationnant-r= le perroh et v~int preàndre les ordres 4du

c - Ciélu-c-avlt -emsdoute, l'?habitude .de- ne rieïrfaire- ni.

ra~ordleobavu-a -altall, cýai ce fui. legros,,nègrei-
vb~t do*a -o~nIanc ijl d~sn un aatemnt l e. plus-

con1rtabe dl'Mtl,.esnnnça ue on-ima1tre, le marquis
* dIilès-deb. -Mointivenait àeis~le I.Paris oôur .un

" 1ebwaiqiU descendit de-_voiturê aveo.-la:nonebalanco d!uu.

*4égusat et d.mn.nda -. voir -le gérant -de, l'hôteL.Ceuici
Q'mros ditnntr

~naI otaoédunBortepýr6oùcI tnepg1ol comté de,

-Bue OaLtuoSi-Oteie

S ~on.
Lemnarqula priffl1nQpluinè, et-9crivit1a. lettre suivante:

'"'bcnsioutr le comte,

"-'V'uiiie lz excuser la démarche, pet-ôtre un Pou osée, que
je-tente auprès dle voue, ne seehant trop môme s1 ell est dans
,les ussges françaià.

siJ'arrive du Brésl avec l'intention d'habiter* Falde quel-
qilQa moie.

tg Moi bnquier de iUo-Janeiro rb'a donné une lettre de
lordtsur son. oorrespomdàut du Havre, M. Urbain Mertonuet.

M. Mortonnet, à quij'a- confié mon embarras, carie ne con-
nais personne on Francs, m'a offert une, lettre de Xrecemman-

- dation poar. Voues, dent Il et, m'a -t-Il- dit, .Ilobig6. J'ai aeept6
ýaveo empresemnt.

"Or, monsieur le comte, arrivé' à Paris depui une heure,
Je'rnsla liberté de vous écrire pour vous demander la por-

ision dg me pr.dsçnter à. votre hôtel et .vous remettre, moi-
mômela lttrede M. Mortonnet."

lu% aîprès les compliments d'usage, le marquis signa on

"Marquis don INiGo DBÉ LOS MouTmb."

de 91 cc esa.sa lettre-avec dei la cire noire, et y apposa
-esuler4es armDoiries un peuý compliquées et qui étaient gra-
v6àsurun eceEt attenaùt êàses breloques.

Ovoici*'quelle était la lettre de M. Mortonnet:

.4t Monsieur le comte,

* .e-m'adresse du Brésil, en droite ligne, un jeune homme
_fort riche, sij -en juge par une lbttre de crédit de trente mille
fra# capýar iiàiis et porthnt un des plus beau .x noms de la vieille
Cnet .illô.-

«-L àmrquis-don inigo du lés Mentes est d'origine e3pa-
,gnoie. Sés 'Pèreà, Compromis dans-une conspiration sous le,

règn de'hilppeV,spntals s'établir au Br6sil.
"La marquis est Jeune et di.3tingué:; Il aurait quelques

suocès, JIen suùis- certa:n, dans le inonde parisien,-si v'ous dai!-
gnez lui se6rvir.d*e. inepor. , Serait-ce trop a;tteéndre de votre
bonté accoutumée, monsieur le .mte ?

'i -Jsose es'p'rer le contr aire, et d 1emeure, avea le plus-pro-
>foùd reépeot, xnoùsie1u Io comte,

"tc-re très obé4isant, et reconnaissant,
"U. MouuTO~N~NT.ee

Or,.d*eux.mots nous suffirontor expliquer l'autcrité que
pqoùvait'avýoir cette lettré sur M. de Kergaz.

-Quýatre années -auparavant,, -c'est-à-dire quelques mois
,aVant-'sont maiage -a.vee i.-ademisielle JeanneQ de Bader, Ar
Jmande- qui1,,oi1 s'eusouvient, était lexécutour testamentaire du
-baron1.Cermqede iÈmaroïuët, eutýaffaîre, relativement à cette
-successions -à M. UrbsinMort6nnet.

Xd. . lortennet, b:.nquier et -armateur, était un honnôte
-bhomnic,. que la faillite. de deux maisons=aglaises avea les3-

q eiksilAit Obgagé était suir le point-de ruiner. Lorsque
,Arm..nd-viihtlutidélanr une.somme de cinq cent mille francs,
.le'pauvre ù6gociant étit sur le peint da. suici de. Airmaud de-

vin 'honnêite homme et le s auva. Trois àannées suffirent à M.
-MonnieP, dont l'honneur commercial était demeuré intact,

pour-,refaire sa fortune -ébréchée et.rembourser M. de Rerga;j
-qui le tènbrit peur le plus hionnête ýat le plus -digne homme -du

Gomnent ?a ma.rqis- loztIigo Toý les Montes était-il par-
vpnu.4-'Isurprendre la bonne Soi de M. Mortonnet ? Comment
celui-c1lPavait-il trouvé niuni 'ue lettre do créQit régulière,
et, toucÉ&Mpa & bonùe mines lui -avait-il offert sa- recomman-
dation auqpres. du Comteé ,d'csb ce quae -lieus expliquerons pius

114s deu=lettres -celle -du- marquis pt celle de M. Mor-ton-

iieftrontportécsè. l'hôtel de lKergaz sur-ehnp


